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mmUBATAEE 
te nouveau minislère ne s'est pas en- 

t*)re préBenlé devani les ChanibreB, il 
«a pas eu le lemps de rédiger ia Iradi- 
lionnelle déclaration et d'arréler son 
programme que dé]à, de divers cûWs, 
les hostilités s'affirmenl contre lui et 
.qu'on se préparée lui donner l'assaut. 

Six iiilerpellationi sont dès mainle- 
nanl annoncées : celles de MM. Ferdi- 
nand Buisson et. du groupe proporhon- 
naliste sur les résolutions du gouverne- 
jnenl en ce qui concerne la ré<orme élec- 
torale ; de MM. Paul Meunier el Baclii- 
jnonl sur la question des délimiiations ; 
M. Priant sur le haut commandement ; 
tfe M. Delahaye sur les conseils d'admi- 
nislraUon de sociétés fin^ncièrea élran- 
gèros ; de MM. Aldy el Bedouc* sur la 
féinlégration des cheminots ; do MM. 
Bouisson el Pourquery de Boisserin sur 
Ja nomination du chef de cabinet du der- 
nier garde des sceaux ftu pi>ste de 
conseiller Ji la Cour dappel de Paris. 

Ces diverses interpellations, el celles 
flui pourront encore se produire, se réu- 
niront évidemment, comme de coul^jme, 
«n un vaste débat sur la politique géné- 
rale du cabinet. 

A en juger par l'accwcil Tait au nou- 
-.veau gouvernement et par les socialMtes 
.unifiés et par la presse cléricale et pro- 
gressiste, le prtjmier contact de M. Cail- 
laux et de ses collègues avec la Chambre 
ßera rude. 

Les socialisfos, el à leur t^te M. lao- 
j"i;s. (jui S'étaient ju^ciu'ici munlris favo- 
rables à M. Caillaux, dont ils appré- 
ciaient raw*errt*et IvïWc en m«ti4re de 
Jétormes fiscales, se sont violemnienl 
lelournés contre lui en raison du " dé- 
t»arquenient > de MM. Ctiarles Dumont 
et Paul-Boncour. 

M. Jaurès, dont ces 'deux anciens mi- 
nistres écoutaient volontiers les conseils. 
(Considère leur départ comme une offen- 
se personnelle. 

Et VHwnanité déclare que M. Caillaux 
iBât sorti d'un ministère de gauche pour 
Jormer un « miiiistèrp de droite. » 

Et M. Jaurès, préludant à linlerpella- 
lioTi de M. Delahaye sur hi situation du 
nouveau préaident du Conseil dans cer- 
laines sociétés financières étrangères, 
écrit que « M. Caillaux a commis une 
« grave imprudence lorsque, au sortir de 
il sa lulle habile et tenace pour l'impôt 
« sur le revenu, il a recherché ou ac- 
.* cepté dans l'oligarchie Ijanquière des 
K fonctions qui cuvent lier l4 liberté de 
i rhomm»puÜic. » 

Que l'on critique iM. Caillaux f^ur ce 
point, nous le voulons bien. Mais il est 
au moins étrange que M. Jaurès n'ait 
Bon^ à lui reprocher sa participation à 
des sociétés étrangères que le jour où il 
s'est permis de constituer un raJsinet 
sans lui demander conseil el approba- 
44on. 

*♦* 

Du cöt^ erpéislo les dispositions ne 
sont pas moins belliqueuses que du côté 
socialiste. 

M. Charles Benoisl a signifié ijue la 
présence dans 1« cabinet de M. Auga- 
Kpeur, anii-proportionnaliste notoire, 
constituait une « provocation. » 

El aux sentiments de conciliation ex- 
prmés par Tordre du jour adopté dans 
la réunion des » majonlaires », les cr- 
p^iBles, du moins lés ptu!^ fougueux 
d'entre eux, affectent d'opposer uue in- 
transigeance hautaine el ai^soluc. 

Cependant, c'est sur le terrain des 
concessions elde l'eitenlo entre tous le^ 
répuMii'ains que se placera le nouveau 
cabinet, qui comprend à peu prts en 
nombre égal, des partisans et desüdver 
saireâ de la proporlionnclle. 

Kl. heureusement, BUK avances conci- 
>irftri4-es de nos amis J.-L. Breton et Ma- 
lavialle, a déjà   répondu   l'intéressant 
firojet d'Alexandre Varennc, qui fut. on 

e sait, le rapporteur de la commission 
du suffrage universel alors présidée par 
M. Chartes Benoisl. et qui, pendant tou- 
te la campagne en faveur de la R. P., 
figura parmi les orateurs les plus bnl- 
ianls el des plus documentés rie la trou- 
pe bigarrée que promenait à travers la 
France le même Benoist. 

Nous avons reproduit l'arli^ie par le- 
fluel Varenne a exposé son système 
rfans le Malin. Il n'a p^^s eu Ihonr de 
plaire à M. Jaurès. Mais voici que de 
nouvelles défcdi^'iis se produisent dans 
|p bataillon — à» fer ou d'acier — des 
jiurs erpéislet. 

In amendement a éli* pr/senlé hier 
■il projet de ia commlsf^on. .Nous lavons 
fuit connaître. B^pétons-en te loxi« : 
J» Les membres de la Chambre des dépu- 
tas <!rml éln^ nil scrutin de liste nvpc re- 
pnSiMil.diMH des minorités ; l'électiOBoe 
Koiiiporte flu'ui) iour d« acruUA. • 

Or, parmi les signataires de cet amen- 
dement on trouve les noms de deux er- 
péjsles, qui avaient voté contre l'aoïen- 
demenl Mslavialle : MM. Franklin- 
Bouillon et Daniel .Vincent, député du 
Not^. 

Il y a là une base d'entente qui se rap- 
proche d'ailleurs beaucoup du projet 
Briand dont, lorsqu'il fut présenté, per- 
sonne ne voLïlait entendre parler. 

Comme le dit 1res bien un autre pro- 
portionnaliste auh>ri«é, M. Dalimter, dé- 
puté de Seine-et-Oise : «»Est-ce qu'une 
réforme, basée sur le scrutin de liste 
avec représentation des minorités, ne 
pourrait pas réunir les arrondissemen- 
tiers ayant assez d'esprit politique pour 
s'associer ä une réforme et «5 proportion. 
naUsUs républicains qui ne se soucient 
pas beeuicoup d'aboutir contre la volonté 
de plus de deux cents de leurs amis ? 

V fjc nouveau Cabinet pourra, sur ce 
terrain, faire appel à 1 entente des gau- 
ches. Sa majorité s'en trouvera sans 
doute amoindrie ; mais il en aura une, 
et elle n'en sera peut-être que plus unie 
et plus disciplinée, t 

*** 
OBtenir une majorité réduite peut- 

être, mais unie et disciplinée : tel doit 
être en effet, l'objecljf du nouveau mi- 
ntstere. 

Rarement gouvernement Trouva, en 
arrivant au pouvoir, plus d'obstacles à 
surmonter, plus de questicms périlleu- 
ses à résoudre. 

Du moins, M. Caillaux ne semble-l-il 
pas se dissimuler les difficultés de la tâ- 
che qui va lui incomber. 

Il l'a envisagée avec clairvoyance et 
résolutiun. 11 s'y est depuÎE assez long- 
tem|n-Mihr préparé. M il a apprksri l'é- 
cole de waldeok-Rousseau, la fermeté et 
le sang-froid nécessaires. 

Il adroit à l'appui des républicains, & 
la confiance el à l'encouragement de la 
démocratie. 

Georges ROBERT. 

Une affaire d*espiohnage? 
La n Pairie » publiail hier »olr l'informa- 

tion sutvanlG que nous ne reproduisons 
que sous réserve : 

<i Une nouvoHe affair« d'espionnage est, 
affirme-t-on, suivie depuis guclque k'iDps 
jiar la Sûreté générale. 

Il II y B troi« joure, deux arresUilion», ri- 
goureusement cachées jusqu'ici, et se rat- 
lacbont f> cette affaire auraient 6lé 0)>é- 
rées a ChAlons-Bur-Marrte par les inspec- 
teurs du service de M. Sébille. 

•I Une troisième arrestation aurait eu lieu 
hier a Paris, celle d'un nomm<^ Lmwa Gi- 
fion, ftgë de qtiarante ans, se disant cour- 
tier en marchiAxliscs. 

" D'autre« arrMlations sont imminentes. 
•> On gardaH œ malin â ^ Sûreté le plus 

grand mysliire autour do cell« sensation- 
nelle affaire. » 

La 
l.NE LNTERPIiU. \TIO.\ 

MM. Dedouce et Rllen-l>revot, députés so 
cioJislea unillw, déposent une interpella- 
tion sur )«8 mesures que I« (iouverneoient 
compte prendre pour l'exécution du man- 
dat que la Chaatore lui a donné par son 
ordre du jour du U avril d«rnter relatif a 
4tt réintégration des ctieiniiiuls. 

Bafim astre griniiu it agntt 
A la sorti« d'une réunion qui » élé tenue 

a la Bourse du Trav«! A Clichj. un groupe 
d'environ quatre cenis Iprraaateis grevisles 
ito l'Ouosl-Elat s'est dirigé vofs los cban- 
ticr* inülsll^B sur \a ligne du ?hemiii de 
fiT, dans ]'inl«nlioii de débaucher les ou- 
vriers de la u Liljertô du travail u qui y 
sont occupés' 

A lenglc des rues du Boia et Viclor-Hugo. 
tes grévistes »e snnl heurtés à do« forces de 
police et de gendarmerie qui leur ont barré 
n route. L'ne violoirte bagarre a eu lieu, 
(juinse arrestations ont été opérées. Le 
commissaire de police de Levalluis-Porret 
a procédé a l'intorrogaluire des grcvigles 
arrêtés, plusieurs d'enlre cujî ont elé trou- 
vée a'>rteur8 de cossc-télo ou de caiioca 
plombées. 

Au cours ée la ttagarre, un gendarme a 
Ole blessé d'un coup do oossc-tMC. 

CO.MITE TECHNIQUE 
des Chemifis de fer   * 

Sont nommé« membres du ComllA de l>t- 
ploilalton lechniqu.' de» rhcmins de fer : 

MM. Pftul-BofKMur. déptrié, ancien mini»- 
Iro ; Pau' Desacliy, nnolen ch^f de rahtnet 
du ministre drs TrovAut: public*, et Gaston 
Meunier, inspecteur (général dea Ponla el 
ChnuS8é<», 

M. Looifi Prrrier, auditeur de Ira elasee 
au Coiiieii d'Kifti, vv,i pomiié leorélaif« ad- 
-H^iiil du « — " 

Premlepe journée HlnlstéPiellB 
Alanmii 

Tous les niiiii^lrcs o^U yw> possession 
hier matin de leuia ntiiiisUfi'eä reepechfa. 

M, Caillaux a rendu visile a M .Monis, 
et a ensuite pns les prermeres mesurée 
pour sw installation au ministère de ïnv 
térieur. 

Rentré au Louvre il a remis les services 
à son successeur, M. Ktoti, et a-reçu les 
directeurs généraux du ministère des flnan- 
ces qui sont venu# lui faire leuiB adieux. 

M. Ren«^ Beanflrd le nouveau sou»-»e- 
cn^toire d'Etat des nnances. aure les mê- 
mes allributions qu'avait preoMemment M. 
Hené Itenoult sous \o ministère Coctiery, 
c'cst-a-dire le service des régies. 

LB 
■V'oici, d [Lpria uji jourH'd paimi«« du soir 

don*   nous    ne rcprodutsona ) information 
'ù tilrt; documeiitüLi-ö, {pißHos eeraieiit loe 

grandes lignes du progi^nime imnislériel : 

POLITIOUE GEMtiSALS 
La décliiratioii ministérietle débuterait par 

uni' Hllirmotion tr*s ueUe-el trùs formelle de 
la volonté du nouveau Cabûicl de gouvarner 
et d'exercer toutes les prérogatives gouver- 
nenieatûles. 

LES ReFORMGS 
La d'claration. 6n«mérerail \fs réformes 

que le goavcrnemeni compte laire aboutir 
<lle demanderait au Parlement de taire aa 
effort parttcaticr en faveur d« Irote d'cftlne 
eÜiis ; lo néforme électorale, la réfomie fts- 
cale et lo stulut des fonctionnaire«. 

LA QUESTIO.N BlIDGETAIRE 

M C^llaux afßrmerait la nécessité de vo- 
t^rau plus vit« le budget de 1911, aflrv de per- 
«krttro au ministre des Finances de d^waer 
k> \,T»)iA de budget de 1912 le Blu» tôt poaal- 
bte (« prr»}^. qvà devra founuflea remoüT' 
Ct« n4''Cee:iiiireâ & l'appltcalion de la loi des 
retraites, «e trouvera à découvert de 220 mil- 
itons environ. L'équilibre devra en être oWe- 
lui au moyea d'une compreartoo des di^pen- 

'"TfKs et aua^ par des t^XMOifàtM.. 

LES CHEMINOTS 

Enfin, en ce qui concerne la question de» 
obamins de fer, ^o gouvL-fnement mantfest» 
roit résolument son iatention de faire abo» 
■UT ä bref délai, une loi contre te aabotage. 

Quant a la question de la rétaitégration 
des ctieminots, le gouvernement prendrait 
!'«3gagement de reprendre tes pourparler« 
avtö WB grandes Comj>agniee. mais avec le. 
desif n de ne paa déphtcer les re^oiieutib- 

Le projet de M, Dumont portant créatioû 
d un oMiaeil de dÉâcàpline auprès des Oxn- 
pagnies 6<a«it retiré. 

REFORME ËLECTORALE 

Le gouvememcnit rechcrcheraiit un ppo^el 
IrajisactionTiel pouvant donner satMàctton 
aux proportionnati&tes cl aux srrondiBse- 
HK-nlKTP, mais on ne sait rien des basée de 
ce projet 

LES bEUM)T.\TIONâ 

Cette question exige de l'avis du gouvcT- 
ncmenl une prompte solution. L'engogement 
*ri9 devant le Séiwt par M- Pams au nom 

u préoédant Catùiat ««rait tanu, U« prowt 
nu dam l'esprit indiqué par Je ministre 
Agnculture aérait rédige CT 5ou0Us In- 

ocaeammerit au Parlenmit 

LES CQNVENTIONS D'ARRAS. 
—_ ^  

ftvant la féwion de vendredi. -- Un peo d'histoire 
Gomme hous 1 nvons annoncé, c'est ven- 

dre« prochain qu'aura heu 6 Kms Jtotre- 
vue réclamée par '<js délégués de« synttteut-s 
des miiMriirs au Nord, du Pas-de-Calms el 
d'Anzin-, el acceiitée par le« Compagnt«.«. 

Déji M. Baely, au nom du syndicat des 
mitteure, a pris soin de signifier qoe le« ou- 
vriers n accepteraient pas \e u statu quo >■ et 
quo las syndicats du Nord, d'Aniin et du 
Ptts-die-Cala» denrnndCHraieiit aux Compa- 
gnies de relever tes salaires de leurs ou- 
vrir r«. 

Les Compagnies, après ■ivoir minutieuse- 
ment examire la situation, sont, dit-on, dis- 
pu«éefl a accorder le maintien de la prime 
dont bénéficient les mineurs, mais ne peu- 
vent songer è la majorer * nouveau. 

Au moment où les n'préeontant« des Com- 
pirgni«^ et ceux de« mineurs vont se r«)COn- 
Irer, il nous s(wnbk> intin's.''a'itt de nous re- 
tourner vers le pa»sé. de Iiure l'historique de 
ces coiwentioiis de noter W étapes fran- 
chies et tes difticuKée vaincues. 

DE 1891 A 1911 
Après I« grève de 1889 des nugmcntalions 

de 10 % avaient été »ucceesivtment accor- 
dée« (oc(4)bi« IBSe et oodt 1890) par les Com- 
riugnies Le salaire annuel qui ^lait de 1067 
franc« en ISS» passa à 1293 francs en 1S90. 

1)0 nouvelles réctamations des mmeun 
n'ayant pas été admise«, & la Un de 1691, la 
p-èvc éclata te 30 oelobre. EUc dura tô iwrs. 
Puis, un conaeii d'arbitrage compoaé de dé- 
W'gués dw comité rtgiooaldea Houillère« H 
àti délégués du &v'iidicat, an nunbre è^ul; se 
réunit £ Arras. un accord intervint. 

En nov»nbre 1892, lea mlaeurj ac plaigni- 
rent àe 1« iteWwc dpa siU«ires. 

Le 10 septembre 18ÎO, le« dékgués du syn- 
dicat réuni« en Congi (■a formulèrent un*; sé- 
rie de revendioalKM», demamlont entre au- 
tre* chose« : !• la remise, chaque quiniai- 
ne. d'un double carnet de paie ; 2* une aug- 
mentnliun de tU % sur les salaires el ta taxa- 
tion A 5 fr. SO du OMiimum de la journée, 
plus la pnmc de 20 % accorda' antérieure- 
ment *.e« demande« n« furent pas sdmi- 
«e«. La grève éclata le 18 et se termina le 9 
novembre. 

De nouveUcs revendications furent préacn- 
lérs en Um et le iO scptAnbrü les délégués 
des ouvriers el ceux des CumpugnHM houil- 
lère« «e réunirt-nt à Arras. Upe deuxième 
convenliioii fut «ionée. 

Aulrea revendications *>n février 1899 el 
troisième entrevue h Arras le U nvri). 

Sur ce, On Congrès ouvrier se réunit A 
Lei>!i, le dimuiirbc 3 septembre IH99. A la 
suite è% Ce Congrès, ime ''onlérenco eut Meu 
h Arras entre les délégué» des Oimpagniae 
et le« déléguas drfl bassine bouiUera ou Nord 
et du Pas-de-l^kis. 

Le S5 octobre uno grève éclata parmi lea 
ouvriers mincurü di« diverses CnnfMgnica 
du Poa-d#-<>ilai8 et le syndicat éea mioeari 
du Pae-dc-Calai« pRnfoqae à Arras une ooa- 
veile entr^ne. L^ eliigàli»e osovenlion fut 
siffnâc le Si octobre INI, 

Nous arrivons à la grève gtoArsIe docliK 
brc I0U2 qui prit Rn le 13 Dovombre. 

Les «ffel« des diwema c«uv<|tfMw 
avalent i\À 1«| wivaaM i 

Convenltofi do iO »epteDilire IHïtK   — Re- 
mise en vigueur de« t>a0e8 de la coi>v«ntion: 
de 1><91 (salaire des ouvriers de lond payé 
pendtuil les 12 moi* aiiAt'rwurs A lu grève de 
1889. plus 20 %, cette prmK> de 26 % devant 
être   maintenue >< le plue   longtemps pœsi- 
blei>. 

Convention du U avril 1899. — I^ prime 
est portée à 25 % a paHir du W avril, cette 
phn» de 25 % dîevatit ceaeer de piein droit 
en cas de baisse dea prix de vente du char- 
bon. 

ConvealhMi da 25 octobre t899. — La pri- 
me est pM'lée a 30 % A partir du 1er avnl 
1900 et »u moine luadii'au 1er avril 1901. 

CoBveaÜan dy SI oetolire 1900. — Non seu- 
lement les 5 % accordés le 25 octobre 1899 
«ont maintenu«, mais une nouvelle augmen- 
tation de 10 % (soit en tout une surprime de 
15 %) porte la prime h ¥) %. 

Getto eumnme eet vAlable Jusqu'au 31 
mars 1902. Les ouvriers du jot>r obtiennent 
une prime de 10 % sur leurs saisir*« actuels. 

Au début de 1902 la surprime de 15 % ae- 
eordée le 31 octobre 1961) est prorogée Jua- 
qu'au 31 maà. A oeUe date les Companies 
réduisent la prnne & 25 %. Le 9 juin elles of- 
îrMVl de ta ramaiier a 90 % et bien que le« né- 
gocistione soient rompues, ellea appliquent 
celte augmentation. 

Es mars 1906, la catastrophe de Courrié- 
ree provoqua une grève dans le Nord et le 
Pfts-de^^ais. 

Les convenlljpt« des 14, 27 et 29 nvrll fl- 
xèrent jusqu'au 1er juillet 1908 le taux dea 
prinife« sur le« salaires à allouer aux mi- 
ueure dos bossias du Pas-de-Calais, du Nord 
et d'Anzin. 

Le 27 ]uin. sur la demtwde du comité fédè- 
rul des mineurs du Pas-de-Calais, les délé- 
gations patronale« et ouvrière» des ba««!»« 
bnmllcrs d'Antin. du Nord el du Pas-de-Ca- 
lais «e réunirent à Arrua. 

LA CONVENTION DE HIN 1909 
Ià^ effets de la convention inlervernre le 

27 juin louchent A leur fin. le« délégués-des 
syndicate et les repréaenlaivls des Cjymftn- 
gnica se rencoidrërenl & Arras le 26 juin 
19». 

L'<jrdre du jour convprcnatt la qu<>st)Oti 
des salaires, leur contrôle et leur ri-partl- 
tlun. 

Br» ce aul eoncerno V« deui 4tmlers 
points, la aélégattoD patronale s'an référa 
aux précédantes conventions et mat déeia- 
raliiins de 19u(i. Elle consentit, pour ÉnswiBr 
un nouv4>nu témotgmige de bienvriUanw a« 
personnel, et «ans pn'^h^ndre nwdiSer les 
prtaoipe« dea convfiili<)j!.s antéwure« a 
puiintonir les primes jitflqtiau 30 juin IMl, 

On excusera ta sé<'here«.se de ce r^uBSé 
qijj pen&ettra peut-être au grand poblic de 
s'tntéreisser .^ lentrévue de vendredi rt ée 
•aiiir l'inportuace dea dédaloM qui seront 
prise«. 

Le# Ompognie« diaftos^^c«, fmoa fnvons 
dit) ft maintenir la pnm<?, s'onti<indront-el- 
laa Ift «u aeDnrderont-4-ll.'s In irMjorsIiun de 
«aladre demandée T Tello ni la groaa« quo«, 
lien mi a« |MIM «t »ara réwhie daoe qud 

F.-r. p. 

LE CIRCUIT EUROPÉSM 
f mi) ^^.M 

Lllape Briiielïes-BDflÉ 
VËDRINES PREMIER i RODBiU 

VMriMS, à rvrivée. «mbrusairt fa ptHta 
DeiTiére la fiiletta, M. Oudaille, 

fille   _     1- _iOé,pré«idafltthi( 
délégaé tfa ministre de nuMrtevr. 

Depuis samedi dernier,  Roubaix était en 
ivre ; Roubaix était inquiet. L'arrivée des 

aviateur» d'abord annoncée pour le lende- 
main avait tfte, à CBuse du mauvais 
Vemps. renvoyée A lundi puis a mercredi. 
Hier encore, A l'aube, le cW était gns. 
couvert de nuages couruut assex bas; lo 
vent soufflait avec quelque -violence. Etait- 
ce une tempête procnaiiie, était-ce une re- 
mise encore ? 

Pourtant, dès 8 beures, des groupes al- 
laient vers le champ d'a\-ialion par lave- 
nue des \1llas, cspaoés au début, puis de 
plus en plus rappr«cb«is pour ne plus faire 
peu après qu'un« longue procession d« 
curieux. Et combien ils avaient raison da- 
voir In fi>t. BiemrtI, en effet, malgré le vent 
le« arrivées allaient se précipiter, tmpn^- 
sionnantes, — et le ael allait paraître ba- 
layé des Jourdes vapeurs grise« el comme 
illuminé au passage des aifes blaaches. 

A neuf heures, les tribunes et les en- 
oeintes réaer\-ées au public ee gamiasaient 
notablement. Sur le terre-plein des hangars 
On critiservait doiA un va-et-vient de mnn- 
tcaux el de caps de vayagf, di- voiles flr>i.- 
tant au vent et sous qiioi se dérebalent de 

jolis visages féminins frais eveilSJ* j 
brise   maUnnIe.   Celait    de«    ivpo 
leurs  4AHnpagnea,   c'était des photo 
l'objeclH fil bataille   C'était aussi. 
lieu d'eux, les jaque.ttes plus << select i 
inmnbres du dmité et les unirona«« ^ 
offtcier« et des homaics-aoua leur t 
dement pour le Ber\ico d'ordre 
admirablement fait, je m'en voadraia 4 
pas lui rendra cet hommage. 

On ne connaît pas encore de déparl,ati| 
sait rien des aviateurs depuis hier i-" 
das yeux néaniiiuins foiiilfent Ihnriw». | 
doigts «e lèvent vers un point Doir trèa | 
dans la gaze de brume tiasée au-desi 
Houbaix  : « C'est    un    aéroplane  ! 
Cost un ballon grotesque !.., « CVlait i 
oerf-votant. 

Et Ton aliend pendant que l,i foule i 
B«, emplit l'enceinte- Enlre tempa ' 
qii'on afnche A- la cabine du Comité loi 
parts de Rnix«npis Voua les Urci ^ 
iotn. Ces quelque« ligne« ne sonl Idj 
par manier*! d'inlrviduction au ( - ■- 
du d'urc rete inoobliable po«r Roa 

Dès inainlenani, on est ft pa« | 
lia sont partis et oo peut à ( 

[X^exXftUX cuvâvaeai «\u^ luialan Btf «issHott F*« 


